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LE GENERAL 'HUN1Z1GÊR1~:~:r~~~,aHtd\l~e~ie:~~r~aJ',~!~~~ ~~i:~~~i~Yr~!t~:!Je~;!
_ i propre même ne sauraient coûterl'angEt, le 15 août 1907, retourne

,'"i ii >, NEA LESNEVEN ,,1 ~'e~~ pf~~nc~eio~~~t c~~6t;~a~~~:- :on~:~::e:ffi~~ ::::~~é IJr~:~

A ETUDI[AU LYCEE DE NANTES1~~~e~:~~i:l~:~:~~;:~:~:~::~:~~;~rs, ~~9Ù ~;~~~C~:rnj~ô:~~i~~l~
_________________ ! seul souci. Son intelligence et ses niaI, qu'il} n'a jamais cessé d'être,

! forces, il les a données totalement. Se morfond. Les espaces restrein,ts
Son frère Supérieur de la résidence nantaise des Pèresi~e mar'échal Pétain, qui s'y,cC?n- les ridicules habitudes de la v1~

, .' • , nll.1ten" hommes, a su apprecler réglée au chrono lui pèsent terri-
Blancs, nous pemt la belle figure de soldat to:ute~, s?S qualités. ~ul plus que blement.

d f t ' • t" d l' . f l'AlI lUI n etalt apte aux difficiles trac" 1911. Capitaine, il part au Ton.U U ur negocla eur e arDns u;:eavec enlagn,e tations précédant l'Armistice. kin, où il œuvre utilement pour la
'" Qu'il soit donc permis, aux Bre- cause française. La guerre 14-18

Passage RusseiL.. il est admis à la grande école ml;! tons,' de tire~. q~elque . orftleil de le surprend là-bas. Il revient.
Dans le vaste salon de la maison llitaire, où, durant deux ans, il va! cet Jllustre ml~Jtalre qUi, pieds nus Commandant en 1917, il est chet

des Pères Blancs, parmi les tré- émerveiller ses professeurs par ses! par .I~s chemlU~ campag~ards .dé d~ burea~ de l'Etat-major du gé-
sors ramen~s par eux' de nos pos- facultés d'assimilation des ques-illa Vieille ArmorJque! foulalt genets neral GUillaumat, puis de Fran.

'1 sessions .africaines, et où s"e mêlent 1 t,ion,s,les, plus ard, lies. Sa pers, onM' i, ~t landes. Les rudes et ar.dentes chet d'Espérey. Il est chargé
ivoires précieux, armes damasqui- lité s'affirmait. Elle allait un peu.1Joutes d~s !ut~e.urs, I~s .sOlrs de d'organiser l'attaque décisive en

Il nées, cuirs repoussés aux effets,' in- j' plus tard, s'éPil,riouir totalement. \ Pardon, 1 a.ttlralent inVlUelblement. Orient: Bel,grade, Bucarest ont lJl'I.
souçonnés, oiseaux de paradis et Son benjamin, Paul, fut lull Et la foyet J;lretor:ne,. pl~in~ des visite intéressée. Deux ans durMlt
papillons aux chatoyantes couleurs, 1 aussi un Nantais d'adoption. III ~hênes secu.lalres, l11Spirait a son aux côtés de l'amil'al Exe[mans, ri
imposant dans la longue robe blan- prépara sa médecir{e à notre écolal ame le sentiment de la force. est à Constantinople et son savoir.
che immortalisée par le cardinal et, sa thèse p;J.ssée, exerça à.: U 1 faire lui vaut son cinquième galon.
Lavigerie, le révérend père Huntzi- Couëron où son souvenir est en-; n Breton, fi S L'Ecole des Hautes-Etudes mil!-
gel', supérieur de la résidence nan- core très vivace. d'Alsaciens taires le reçoit en 1921. En 1924,
taise, nous a parlé, avec combien .•.~ommé sous-lieutenant au 2" ca- émigrés nommé colonel, il part pour T'ien.
d'émotion, de son frère, ce ,granc lonial de Brest, Charles Huntzigèl T~' h f d 1 L' .
géné,l'al à qui ont éte' confiées, fa,it son véritable apprentissage d De Lesneven, où il naquit, Char- _Ill, comm,e cee a egatlon, les Huntz' militaire P,t diplomatique.
dans des heures tragiques, les des- soldat. La campagne de Madagae' c~al t t Igerl a ~onservé le parler La Chine est en pleine révolu-
tinées de la France. car contre les Hovas va alors lu . 1 ar; et a rude franchise desexpressIOn B t d tion. Le roi actuel du Mandchou-

IDe sa voix lOintaine, douce com- révéler toute la noblesse et "s. re on e naissance il k .
me une musique, coupant ses phra. gr,andeur du métier des armes. ~Ia

t
Ig,~rde de ~a race l'entêtement in- ouo vient se mettre sous sa pro-

ses d'un court arrêt, comme' pour Quelques J'ours après sa pl' e hgent: n.en ne le rebute. tecUon. Moukden, le Japon la
Ave t Mandchourie, Ia Russie ne 'e 'lais-

faire pénétrer plus intimement sa mière bat~il1e, il écrit à son frèrel ,c 'dravlsése:nen son frère ne sent pas indifférents, Tout l'l'nt'e'-
pensée, il nous a dit toute sa pro- ces quelques lignes :11 cess,eI a e l' peter la haute valeur
fonde admiration pour son ainé et .<~ Hier, j'ai ,entendu les pr~' ~orale d?; ce gr.:and Fra,;çais qui, l'esse. Avec la vivacité d'esprit qui
affirmé, aV,ec une sorte de véhé- m1eresballessiffier, à mes oreille$ ~es son Jeune age, possedait une le caractérise, il note tout èe qui
mence, qu'il saurait, malgré les im- Ca ne m'a rien fait. J'ai été fie ame de, chef. , peut aider à la grandeur de la
menses difficultés de la pénible tà.- de ne pas trembler ... » De pere et mere alsaciens, Char- France; il resserre des liens d'ami-
che qu'on lui a eonfiée, faire triom- Durant El eux années, coltimes les Huntziger, bien que .né à, Les- tié dénoués. Sa franchise, sa haute
pher le Droit et la Justice. c:'l'marades, il lut~e. J:0ur la passe nev~n, garde q.u~nd mel?e l'em- conscience lui acquièrent les sym-

Son amour de la France, .pollr €lIon et la tr'anqu.llllte d'une de n pre~nte de la Vieille prOVll1ce aux pathieR de tous ceux qui l'al'p1"O"
aui SOn cœur a toujours battu, n'a plus belles colomes. « cigognes ». Il partage son culte chent.
pu que s'amplifier dans les mal- Son teint, d'une pâleur extrêm 1 de la Bretagne natale avec celui En 1928, il reçoit ses premières

surprend tous ses proches. M 1de la terre de ses parents qu'il étoiles et est nommé général de
dans Sa poitrine bat un cœur d' l "onfond en un seul amour : la brigade.
rain et ses muscles sont d'acier France. Le Général

U . '. Son père, parti de Guebwiller, en
n vraI colom 1872, émigra à Lesneven. Premier Charles Huntziger

à son rNoUl' prix du Conservatoire de Stras- 1929 : ,le général Huntziger est
prépare l'école bourg, il, 12 ans, il se destinait à la nommé chef de la mission militai·

gu.erre. ~ais le besC?in d'ac~ion. musique; ses dons innés devaient re française à Rio-de-Janeiro.
f,alt . sentir. Les hOrJzons IOllltal lui valoir une belle carrière. Lea Dans ce pays, prompt aux réo
1 :;tt~rent. Il }?art au Soudan, nécessités de l'existence allaient le voltes, à l'époque, il assiste,ra, du-
S~n"gal, au Niger. S~ -haute ~o faire dévier de la route choisie. Il rant les quatre années de son gé.
petence et ses co~n8;ls?ances ete. devenait professeur d'al1emand et j?ur, le c':Eu,r serré, à deux révolu-
dues des mœurs mdlgenes. le fa de musique au col1ège de Lesne. tI~ns. MaiS II pourra, maintes fois,
nC?mmer chef de poste a Bo ven où il rencontrait l'abbé FOl1io- lUi, dont tous les efforts n',cmt
DlO~lasso. Enc01:e la, d~rant 4e ley qui, plus tard, devait devenir tendu qu.'au rayonnement de 56
annees, de 1005 .11. 1~07, JI prodlg proviseur du' Lycé d Nt" France, Juger de la vive sympa-
ses forces et faIt aimer la Fran En 1877 M He te. an eSt thie de l'AmériqUe du Sud à notre
et son œuvre colonisatrice: ' . • " un zlger re our" d'

, , c nait au pays natal, se mariait et agar. ,
Son, nom reste attaChe la bas.~ revenal·t ,. t II d'fi' . Appe>le en 1933 au com-andeIl t· l" d' 'S ll1S a el' e ll1tJvement " , a,-

Y,a l'Ols ans, e. reyeren p à Lesneven où, jusCJu'en 1935 ill ment des forces du Levant,à Bey-
H~nt~lger, de pa;sag

t
e.da BObtO,al, professa a~ colÎège. Trois de" "es routh, celui qui est devenu général

vfoltr. e'lcot;JmanaJ?f' ',u pos te. "élèves deviendront ses supériet~rs de division et grand cro,ix ,de, la,
or III a eve par son rere,res e 1mb d' . . Lég' io d'h"· "t·

bout. ,II, dresse ,sa ma,sse tra, PUe 1 " u. u',n :are e.sppt ~e disci- ". n onneurcon, mue,' son,
solide sur un point stratégique 11 phr;e, II oubhera, pres d'eux, Cf! 1 œu,re de rappro<:hement,
marquable, On n'a pas voulu m' qU'II leu~ fut. .. Dan~ ce L~v~nt ciifficile, où les
tre bas cette vieille, mais si ut' En aout., 1,880, naIssait le petit caract:res dIfferent senslblement
défense , Charles, alr;e de sept enfants. Dès de~ notres, son influence bienfai-

. Collaborate son plus Jeune âge, ill affirmait, sante se fait sentir.

d
ro~.·ll sur se~ .camarades, une autorité En 11)38, il entre au Ccnseil su-e uul au sans rep1Jque. périeurde la Guerre' 1939 le voit

,deFranc .- On ,supissait son ,ascendant, chef d'armée. . .
, , dira S9n frère. ~a pre~talJ-.ce, 60n Travailleur acharné, legQn~ral

ton "c~:nm~nda:en~ 1 obelssahce, Huntziger, desonpèra,atMrit4>.
·"./~~h*!~~~~W;l';'f:~.'.i4l,l"-~"~~U!l'~JL,,l)1&lll!i

Au Lyck·de· Natttesl'àrchet, axee.art et, dan$.sèli"'mo,""

avec l'abbé FolUoley ~~:;;r~:a~~ssl~~:iqtiS:Sl'~;:g:~olc.d~
Ses, premières études au collège Maîtres, il oublie les dures ;:éalités

de. Lesneven éveinèrent en lui le et laisse déborder son cœur.
gl?ut de l'armée. Travailleur achar- Voilà, à traits rapides, r'etracée
Le, .sans faiblesse dans aucune la carrière fertile de celui qui, il.
partie . d.e l'enseignement qu'il l'heure délicate où il fallait met.
po~rsUl:'aJt, . Charles Huntziger tre bas les armes, a, eu la, rude
preparait déja sa carrière. tâche de sauver l'existence mfome

L'ami de son père, l'abbé Follio- de la France meurtrie.
ley, n?mmé au Lycée de Nantes, le Notre, patrimoine était en. de so-
pr~nalt alors so:us sa direction. Il lides mains : rien qui entachât
f~lt en !1C?tre Ville, ses mathéma- l'honneur ne pcuvait être l'œuvre
tiques elem~ntalr€$ e.~ prépa.re du fils d'Alsacien devenu Breton.
Sa.int-Cyr. Des la premlere' année. FUNCISJUVEN'OT.

Le général H\Intzigèt', en 19~~,
alors qu'il étàf.t 'lEI ,l,plus jeune


